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 Pour Beuys, son affirmation « tout homme est un artiste » ne veut pas dire que « chaque homme est 
un peintre ou un sculpteur mais qu’il y a de la créativité latente dans tous les domaines du travail 
humain ». « Tout homme peut, et même doit, prendre part à la transformation du corps social pour 
que nous puissions la mener à bien aussi vite que possible 7. » (sceren)

À la fois controversé et admiré, Joseph Beuys est considéré comme le pendant allemand des artistes *, et 
compte au niveau international comme l’un des artistes majeurs de l’.(WP) 
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Réfléchissons ensemble…
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 Gaston Bachelard est avec Heidegger, l'un des derniers de ces rêveurs qui partirent à la découverte 
des origines et des pouvoirs du langage, sans se croire, pour autant, autorisés à légiférer à propos de 
l'impalpable, de l'invérifiable. Sans nier que des structures fondamentales pussent sous-tendre et 
articuler le réel, ils étaient de ceux qui accordaient à l'intuition, à l'affectivité, aux sens, leur part 
d'initiative. Il semblait à ces philosophes que parler de la vie pouvait se faire à l'intérieur de la vie.  
 
"Il est vrai que les chemins où nous convie Bachelard sont davantage remplis de mûres, de papillons, 
de lueurs furtives, écrit Gil Jouannard, que d'éclatantes vérités vérifiables par la théorie ... Mais la 
poésie aide à bien respirer, et cela nous ouvre un grand appétit. La lecture de Bachelard est une 
lecture de gourmands, pour gourmands." Aussi laissons-nous emporter par ses mots. C'est alors tout 
un monde qui nous hèle, nous tire à grand effort vers des sommets défendus par des ronces. Des 
éclairs surgissent, des lueurs se discernent à peine, des pistes s'ébauchent à travers une végétation 
qui aussitôt les réabsorbe, ne leur octroie que la mesure du désir inassouvi. 
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Que va t- on faire lors de cette visite ?... 
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•        
   ma déclara©tion) en chair et en os “La respiration : 
inspirer/expirer, inexpirer”et ce qui en est issue ou origine avec conques & cornes.


 



• 

 


Le heaume au trois visages, au trois bouches :
murmurer, parler, hurler.Alors coiffé du heaume marcher, tournoyer,tourbillonner,virevolter, 

danser, danser, marcher, disparaître, 
dis 

paraître. » JB 
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A l’issue de votre  visite de retour en classe…faites le 
point… 
 

Remarques importantes retenues : 
 
Mots clefs émergents : 
 
Références retenues : 
 
Opérations plastiques retenues : 
 
 
Vos idées d’incitations pour  activités à mener en classe : 
 
 
 
 
 

Quelques idées d’incitations pour vous mettre en haleine, et sur la 
route…elles sont adaptables selon votre niveau de classe 
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En arts plastiques 
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Organisons votre visite avec la classe…
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Livres publiés 

• 'WM Quinzième' (Ed. Les Carnets de l’Octéor) 1966  
• 'Essai sur la Sculpturale' (Ed. Denise Davy) 1967  
• 'Paragenesi' (Ed. Sampiero) 1968  
• 'Petit précis d’Érotomanie' (Ed. Agentzia) 1969  
• 'Processus de déculturatisation' (Ed. Tête de Feuilles) 1972  
• 'Elefanti e primi testi' (Ed. Geiger) 1977  
• 'Passé/Futur' (Ed. Factotum Art) 1979  
• 'Reprenons la ponctuation à zéro' (Zérosscopiz Ed. NèPE) 

1980  
• 'Énoncé du problème' (Ed. Loques) 1981  
• '13427 poëmes métaphysiques' (Ed. Évidant) 1986  
• 'L’ ' (Ed. Akenaton) 1988  
• 'Poëme métaphysique n° 12897' (Ed. Spectres Familiers) 

1988  
• 'Via Italia' (Ed. Rara International) 1990  
• 'Bimot' (Ed. Évidant) 1990  
• 'Fioriture' - illustrations Joël Hubaut (Ed. Delacrem) 1992  
• 'Calmar' (Ed. Spectres Familiers) 1993  
• 'Bamileke' (Giona Ed.) 1995  

• 'Parodies & Brouillons' (Adriano Parise Ed.) 1995  
• 'L’Arc c’est la Lyre' (Ed. Al Dante) 1998  
• 'Gloria Mundi' (Ed. Al Dante) 1998  
• 'Pagure' (Ed. Al Dante) 1999  
• 'La fin de la chasse' (Ed. Al Dante & Safaribooks) 1999  
• 'Comment sortir la phrase de sa gangue' (Ed. Al Dante) 

2001  
• 'Kyé de N & de M' (VOIX éditions) 2002  
• 'Se constituer vrai/ment Grand Père' (Éd. le Bleu du Ciel) 

2003  
• 'L’impromptu de Valenciennes' (Éd. de l’école des beaux-

arts de Valenciennes) 2004  
• 'L’éventail n°1 - 1959/2004' avec Antoine  
• Simon (Éd. NèPE) 2005  
• 'En dansant la Sumida' - avec Valentine Verhaeghe et 

Viviane Duverfgé (Éd. NèPE) 2005  
• 'Bye-bye la perf.' livre + CD audio, (Ed. Al Dante), 2007.  
• 'Poëmes Vulgos, (Ed. Al Dante), 2008.  
• Agnès Olive rencontre Julien Blaine, Éd. La Belle Bleue, 

2009  

Julien Blaine crée sa première revue à l'âge de 20 ans : Les carnets de l'Octéor. Et parallèlement, il se lance 
dans la performance, la poésie action, avec Reps éléphant 306. Cette performance se compose à partir d'un 
interview d'éléphant, qu'il va retraiter sur bande. Dès lors, il approfondira ces deux champs d'un côté la 
publication et la mise en question de ce support. De l'autre la poésie action, qui rompt avec la lecture classique, 
au même titre que ce qu'a pu faire Bernard Heidsieck avec la poésie sonore. En 1988, il crée, après celles de 
Cogolin, les rencontres internationales de poésie de Tarascon, puis en 1989 il crée le Centre international de 
Poésie de Marseille (CIPM), il est à l'époque adjoint à la culture de la ville de Marseille. Il occupera également 
une place importante dans le Festival Voix de la Méditerranée de Lodève peu après sa création en 1998. 
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Il crée en 1973 la revue internationale Doc(k)s, qui avec Action poétique est maintenant l'une des plus vieilles 
revues de poésie contemporaine française. La revue Doc(k)s n'est pas une revue classique de poésie, mais elle 
cherche à faire apparaître la poésie dans ce qu'elle a de plus divers. C'est pourquoi les numéros sont consacrés 
tant à des thèmes qu'à des pays, des contrées du monde. La revue Doc(k)s devient en ce sens un réel document 
pour ceux qui veulent approcher toutes les modalités poétiques contemporaines. Elle devient un carrefour des 
expériences d'écriture. A partir de 1990 Julien Blaine abandonne la direction et l'édition de Doc(k)s à Akenaton 
(Philippe Castellin et Jean Torregrosa), groupe de poètes et performers intermedia qui engagent Doc(k)s dans 
l'exploration des nouvelles possibilités offertes par le développement du numérique et lui assurent une visibilité 
internationale.



 (Michel Onfray / né en 1959 / La philosophie féroce / 2004) 
 
"Les monothéismes détestent également les individus qui ne sacrifient pas au même Dieu qu'eux. Intolérants, 
jaloux, exclusifs, arrogants, sûrs d'eux, dominateurs, ils s'érigent en loi pour autrui. D'où leur complicité de 
toujours avec les guerriers, les soldats, les militaires - du sicaire payé par les tribus primitives au terroriste surfant 
sur le Net, en passant par les armées régulières de tant d'Etats..." 
"Les trois monothéismes - je dis bien les trois - professent fondamentalement une même détestation des femmes, 
des désirs, des pulsions, des passions, de la sensualité et de la liberté, de toutes les libertés. Qu'on n'aille pas 
s'exciter sur la pertinence ou non de l'enseignement du fait religieux à l'école, l'urgence, c'est l'enseignement du 
fait athée." 
(Michel Onfray / né en 1959) 
 
Arthur Schopenhauer / 1788-1860 / Parerga) 
"De même que le polythéisme est la personnification des parties et des forces singulières de la nature, de même 
le monothéisme est celle de la nature entière, d'un coup d'un seul. [...] 
Que l'on se fabrique une idole de bois, de pierre, de métal, ou qu'on la compose à l'aide concepts abstraits, c'est 
tout un: elle reste une idolâtrie, dès qu'on a sous les yeux un être personnel auquel on sacrifie, que l'on invoque, 
que l'on remercie. Il n'y a pas non plus, au fond une grande différence entre sacrifier ses moutons et sacrifier ses 
penchants. Chaque rite ou prière témoigne irréfutablement de l'idolâtrie." 

Alain Peyraube  

Quand a été inventé le langage ? Les paléoanthropologues défendent plusieurs hypothèses, toutes fragiles faute 
de données. Parallèlement à cette interrogation, un champ de recherche linguistique s'est donné pour objectif de 
définir ce qu'aurait pu être une hypothétique langue des origines.  

L'origine du langage renvoie à deux questions distinctes. Quand l'homme a-t-il commencé à parler ? Ces 
différentes langues actuelles ont-elles une racine unique ? Ces deux questions sont, de fait, distinctes, ne serait-
ce qu'en raison même de la différence de profondeur historique. L'origine du langage, probablement apparu chez 
l'Homo sapiens moderne, remonterait à 100 000 ans environ, alors que les linguistes les plus optimistes pensent 
ne pouvoir reconstruire des proto-langues que vers 12 000 (ou au maximum 15 000) ans avant notre ère. 

Pour l'instant, ces deux questions, de l'origine du langage et de celle des langues, sont bien l'objet, depuis une 
dizaine d'années, de recherches en nombre croissant, et de plus en plus fécondes. Il est loin le temps ou la 
puissante Société de linguistique de Paris interdisait à ses adhérents, en 1866, de débattre de ces thèmes.  

Ces recherches, toutefois, ont plutôt mené jusqu'à présent à des hypothèses, parfois contradictoires les unes par 
rapport aux autres, qu'à des certitudes. C'est ce qui rend, au demeurant, passionnants ces domaines d'études. Il 
s'agit véritablement de défis scientifiques... 
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Paléolithique 














La grotte du mas d’Azil 


















La grotte est d’abord fréquentée par des animaux et les galeries intérieures sont riches en ossements de 
,  et . Puis des groupes préhistoriques s'y installèrent. La grotte est 
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célèbre pour ses nombreux vestiges préhistoriques, dont le Faon aux oiseaux, un très beau  
 (17 000 à 12 000 ans ). On y a également découvert un bouton gravé d'un 
 femelle ainsi que de son veau sur l'autre face.

Le site donna son nom à l', une culture préhistorique de l' (environ 12 000 à 9 500 avant 
le présent) comprise entre le  et le  définie par . On retrouve de 
nombreux galets peints .Au , de nombreux , datant d'il y a 4 000 ans, ont été 
dressés tout autour de la grotte. Des poteries ont été retrouvées à l'entrée de la grotte. 













La grotte Chauvet, grotte Chauvet-Pont-d'Arc ou encore grotte de la Combe d'Arc est une grotte 
ornée paléolithique située en Ardèche (France). 

Le site comporte de très nombreuses représentations d'animaux (peintures, gravures). De 
nombreuses datations directes par la méthode du carbone 14 ont donné des résultats cohérents 
proches de 31 000 ans BP. La communauté scientifique admet quasi unanimement que les œuvres 
de la grotte Chauvet datent de l'Aurignacien et comptent parmi les plus anciennes au monde. La 
diversité et la maîtrise des techniques dont elles témoignent ont profondément remis en cause l'idée 
d'un art préhistorique évoluant très lentement et de manière linéaire. Bien à l'inverse, les oeuvres 
réalisés par nos ancêtres paléolithiques démontrent qu'il existait déjà de grands artistes capables 
d'abstration intellectuelle pour préparer la paroi calcaire et penser le dessin. Ainsi, la grotte Chauvet 
est un site majeur dans l'histoire de notre humanité où l'on voit que les hommes maîtrisaient 
parfaitement des techniques très complexes comme l'estompe et la perspective capables de donner 
du volume aux représentations pariétales mais également d'y figurer un véritable dynamisme. Grâce 
à la grotte Chauvet, les historiens et les scientifiques admettent dorénavant que l'art ne doit plus être 
lu comme un mouvement historique linéaire durant lequel les hommes auraient acquis des 
connaissances et des techniques de représentations pariétales de plus en plus complexes leur 
permettant de dessiner des objets de plus en plus complexes. Avec la grotte Chauvet, il s'agit bien de 
l'inverse.  

L’Aurignacien  La naissance de la Préhistoire  
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Le magdalénien 
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L'art rupestre et le chamanisme 




L'art rupestre, répandu dans le monde entier, à toutes les époques, est susceptible de traduire les aspirations ou 
les besoins les plus divers, depuis la simple affirmation de la personnalité ou de l'identité, individuelle ou tribale, 
jusqu'à la volonté d'entrer en contact avec un monde surnaturel pour en obtenir l'aide. Les images choisies, les 
symboles, les histoires racontées, dépendent donc des légendes, des mythes, des tabous et des coutumes des 
sociétés au sein desquelles cet art est créé. Le chamanisme, par son ubiquité dans le monde et ses affinités 
indéniables avec les sociétés de chasseurs, a joué à cet égard un rôle majeur. 

Le chamanisme Parmi les composantes multiples des systèmes chamaniques, certaines caractéristiques 
sont fondamentales et ubiquistes. La première est la conception d'un cosmos complexe où au moins 
deux mondes, parfois davantage, coexistent. ……. 

Deuxièmement, le groupe croit que certaines personnes – les chamanes en particulier – peuvent entrer 
délibérément en relation directe avec le(s) monde(s)-autre(s). Les buts sont divers : guérir les malades, maintenir 
une bonne relation avec les forces surnaturelles, restaurer une harmonie détruite, faire venir la pluie dans les 
contrées arides, prédire l'avenir, favoriser la chasse, ou tout simplement la permettre en s'adressant à un « maître 
des animaux » qui laissera le gibier se faire prendre, parfois encore s'adonner à des activités d'envoûtement ou 
de sorcellerie.La troisième caractéristique majeure est la façon dont le contact s'opère. Il peut se faire dans les 
deux sens : un esprit familier ou auxiliaire, ce que les Anglo-Saxons nomment un spirit-helper, très souvent sous 
forme animale, vient au chamane, qui s'identifie alors à lui. …… 

Ubiquité du chamanisme 

Le chamanisme se trouve très souvent chez les chasseurs-collecteurs, même si ces sociétés ne sont pas toutes 
chamaniques, et même si l'on peut également constater ces pratiques dans des cultures pratiquant d'autres types 
d'économie. Il est, ou était récemment, présent en Europe (Scandinavie), en Asie (Pakistan, Corée, Chine 
ancienne, Sibérie orientale), en Afrique (surtout dans le sud), en Australie et dans les Amériques……… 

L'art rupestre, matérialisation des croyances 

Dans toutes les cultures, en effet, certaines personnes sont sujettes à des hallucinations, aux causes aussi 
diverses que leurs manifestations. ……Des exemples probants à cet égard existent tant en Afrique du Sud, qu'au 
Mexique (Baja California), aux États-Unis et en d'autres lieux.Les abris ornés sont souvent considérés 
comme des portes entre le monde réel et le monde-autre, qui peuvent fonctionner dans les deux sens. 
Les esprits peuvent en surgir et, à l'inverse, il est possible de pénétrer dans le monde de l'au-delà. Ce 
sont des lieux propices aux recherches des visions. Celui qui veut recevoir la visite d'un esprit auxiliaire 
ou avoir accès par la transe à la réalité du monde surnaturel ira dans la solitude favorable à leur 
rencontre, au pied des parois décorées chargées de puissance. Lorsqu'on pénètre dans l'un de ces 
mondes, on le fait souvent par un tunnel. L'analogie avec la pénétration dans le monde souterrain, 
attestée pendant toute la durée du Paléolithique supérieur en Europe, est frappante.Les images elles-
mêmes étaient chargées de pouvoir, ce qui explique leurs superpositions sur les mêmes panneaux, puisque 
chaque nouvelle image participait de la puissance accumulée et y ajoutait la sienne. Les spécificités locales dans 
le choix des thèmes représentés résultent des choix culturels, des croyances et des mythes du groupe. Parmi ces 
thèmes se trouvent à l'occasion les représentations d'êtres composites, associant des caractéristiques humaines 
et animales, créatures vues pendant le voyage chamanique dans l'au-delà ou résultats des transformations 
subies par le chamane lorsqu'il fut visité par son esprit auxiliaire.L'art rupestre avait souvent pour but de 
représenter les visions et de les concrétiser après coup. Le voyage surnaturel du chamane n'était pas 
dépeint nécessairement d'une façon littérale mais à l'aide de métaphores, comme la mort pour 
représenter la transe, l'oiseau pour symboliser l'envol de l'âme, ou de toute autre manière. Ainsi, « tuer un 
mouflon », animal de pluie, signifiait dans la Coso Range de la Californie que le chamane se rendait dans 
l'au-delà pour faire venir la pluie. Les images gravées ou peintes pouvaient transcrire autre chose que les 
visions de la transe, tout en restant liées à une conception chamanique du monde. Les rites de passage, 
à l'occasion de la naissance, de la puberté ou de la mort, comme les mythes et légendes de la tribu, y 
trouvaient leur place. 

La caverne et le voyage chamanique 
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Il est probable qu'une grande partie de l'art paléolithique européen, « l'art des cavernes », soit dû à des pratiques 
chamaniques. Cette hypothèse ne constitue pas une explication globale et exclusive mais un cadre explicatif. Elle 
se base sur plusieurs constatations. 

Les cavernes profondes ont été fréquentées pendant plus de 20 000 ans, non pas pour y habiter mais 
pour y faire des dessins et s'y livrer à des cérémonies. Or, dans le monde entier et à toutes époques, le 
monde souterrain a toujours été perçu comme le domaine des esprits, des dieux ou des morts, c'est-à-
dire comme un monde-autre. Y pénétrer délibérément, aller partout, jusque dans les diverticules les plus 
reculés et au plus profond des galeries, n'avait donc rien d'une exploration anodine. Se rendre sous terre, 
c'était braver les peurs ancestrales, s'aventurer volontairement dans le monde surnaturel et partir à la 
rencontre des esprits que l'on savait y demeurer. L'analogie avec le voyage chamanique est flagrante. 
Les hommes du Paléolithique avaient conscience de se trouver dans le royaume de l'au-delà. S'ils sont 
allés le plus loin possible dans les cavernes, c'est qu'ils recherchaient les puissances qui l'habitaient. Il 
est probable qu'ils s'attendaient à voir surgir les esprits des parois, des fissures et des creux, des trous 
et des ouvertures de galeries, ainsi que de l'ombre qui les entourait de toutes parts et dans laquelle ils se 
déplaçaient à la lumière fluctuante de leurs torches ou de leurs lampes à graisse. La paroi était 
considérée comme un voile perméable entre le monde quotidien et le monde-autre. Au fur et à mesure de 
leur progression, elle s'animait et ils y voyaient des formes animales, celles des esprits puissants de ce 
monde surnaturel. Nous le savons, car l'utilisation de reliefs plus ou moins suggestifs est depuis 
longtemps connue comme étant l'une des constantes de l'art des cavernes. 

En outre, de nombreux témoignages de spéléologues attestent du caractère hallucinogène des grottes, où le 
froid, l'humidité, l'obscurité et l'absence de repères sensoriels facilitent les hallucinations visuelles et auditives. 
Les grottes pouvaient donc avoir un double rôle, aux aspects fondamentalement liés : faciliter les visions 
hallucinatoires et entrer en contact avec les esprits à travers la paroi. 

La force de l'image 

De ce point de vue, l'image avait un rôle à proprement parler vital. Comme la lampe d'Aladin, elle était 
chargée de pouvoir et elle permettait d'accéder directement au monde surnaturel. Cela peut expliquer le 
caractère propre à l'art paléolithique, le caractère discontinu des représentations, la présence de créatures 
composites à la fois homme et animal, comme celle d'animaux appartenant à plusieurs espèces ou relevant du 
fantastique, ainsi que les images d'animaux individualisés avec des détails précis, flottant sur les parois, souvent 
sans ligne de sol ni respect de la gravité, dans l'absence de tout cadre ou décor. Les signes géométriques 
élémentaires évoquent pour beaucoup ceux perçus dans les divers stades de la transe, ce qui explique qu'ils 
soient communs à des arts rupestres éloignés dans le temps comme on le voit dans l'art pariétal européen et 
dans l'espace, par exemple à la Cueva de las Manos en Patagonie. 

Outre les dessins d'animaux et les signes, la volonté d'entrer en contact avec les esprits-forces du monde 
souterrain a pu se manifester de trois autres façons distinctes. D'abord, par les esquilles osseuses 
plantées dans les creux des parois, qui rappellent des pratiques connues dans le monde entier. Les 
tracés digitaux et, plus largement, les tracés indéterminés, pourraient relever de la même logique. Dans 
leur cas, le but n'était pas de recréer une réalité mais d'obtenir un contact direct avec les forces sous-
jacentes à la roche, peut-être par des individus non initiés qui participaient au rituel à leur manière. Les 
empreintes de mains au pochoir permettaient d'aller plus loin encore. Lorsque l'on mettait la main sur la 
paroi et que l'on projetait la peinture sur la main, celle-ci se fondait dans la roche dont elle prenait la 
couleur, rouge ou noire. La main disparaissait métaphoriquement dans la paroi, établissant ainsi une 
liaison avec le monde des esprits. Certains, peut-être des malades ou à des enfants lors des rites de passage, 
pouvaient alors bénéficier directement des forces de l'au-delà. Dans cette optique, la présence de mains 
appartenant à de très jeunes enfants, comme à Gargas, dans les Hautes-Pyrénées, n'a plus rien d'extraordinaire. 

Qu'une partie importante de l'art paléolithique ait été faite dans un cadre chamanique paraît donc une 
théorie des plus vraisemblables. Cela ne veut évidemment pas dire que toutes les images de cet art 
résultent de visions ni même qu'elles répondent à un même but. Par exemple, des peintures réalisées au 
milieu d'une grande salle auront sans doute un sens assez différent de celles que l'on trouve au fond d'un 
diverticule étroit où une seule personne pouvait se glisser. Les secondes peuvent être mises en relation, par 
analogie avec ce que l'on sait d'arts ethnologiquement connus, soit avec les recherches de visions, soit avec la 
volonté d'aller le plus loin possible au fond de la terre. Les peintures spectaculaires présentes dans de vastes 
espaces pouvaient, en revanche, avoir un rôle didactique et pédagogique, et être le support de cérémonies et de 
rites. La pensée traditionnelle n'est jamais simple. 

Jean Clottes Janvier 2004 Copyright Clio 2010 - Tous droits réservés 
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